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A X E S  D E  L U T T E S
(annexe du texte d'orientation du 57e congr�s de I'U.N.E.F., Marseille

Compte tenue de l'analyse de la 
conjoncture et des �l�ments de strat�gie, 
�nonc�s dans le texte d'orientation, il nous 
semble essentiel d'axer notre lutte au cours 
du deuxi�me trimestre sur les objectifs 
prioritaires compte tenu du rapport des forces 
actuel entre la bourgeoisie et le prol�tariat;

La politique de la bourgeoisie se 
caract�risant par :

— les tentatives d'int�gration du 
mouvement ouvrier et du mouvement 
�tudiant au syst�me capitaliste ;

— la politique d'aust�rit� qui permet � la 
bourgeoisie de maintenir et d'augmenter 
ses profits en exploitant les travailleurs.

La mobilisation r�alis�e � partir des axes 
ci-dessus permettra de faire avancer la 
lutte des classes ; aussi devront-ils 
r�pondre aux trois crit�res suivants :
1. accentuer les contradictions du systÇme
;

2. Ålever le niveau de conscience politique 
des masses ;

3. renforcer la coh�sion et l'unit� du 
mouvement, particuli�rement compte tenu 
de la rÅpression actuelle.

LES OBJECTIFS DE LUTTE 
QUE NOUS AVANÄONS :

I - IMPOSER ET ÉLARGIR LES 
LIBERTÉS SYNDICALES DEJA 
OBTENUES dans les facs, les cit�s 
universitaires, sur l'ensemble des campus. 
(Cf. �l�ments strat�giques du texte 
d'orientation).

— Cela se fera essentiellement en 
maintenant un rapport de forces favorable 
au mouvement, au cours des luttes de 

masse engag�es sur les objectifs ci-apr�s.

— Luttons contre la r�pression sous 
toutes ses formes (polici�re, 
administrative, universitaire).

— Emp�chons dans les fait l'application 
des d�crets sc�l�rats.

— Pas de fonctionnement de l'universit� 
tant qu'il y aura un seul flic dedans.

Il - LUTTER CONTRE LES MESURES 
D'AUSTÉRITÉ.

Une lutte �conomique des �tudiants 
(bourses, augmentations des prix de 
restaurant-U, des loyers en cit� et en ville...) 
peut, dans la conjoncture politique actuelle, 
se placer de fait, sur une base anticapitaliste 
et �tre l'occasion d'une politisation du milieu 
(d�bat sur le contexte de la crise 
�conomique, meetings...).

L'action de masse engag�e sur de tels 
objectifs, en la situant dans le contexte 
politique am�ne les �tudiants � s'engager 
politiquement au c�t� des travailleurs en lutte 
(refus de la d�fense du franc, de la 
r�pression).

Si elles sont bien d�finies politiquement, 
sur une base anti-capitaliste, et non comme 
de simples actions corporatistes, de telles 
luttes �conomiques permettent une liaison 
politique avec les travailleurs qui subissent la 
r�pression et l'exploitation �conomique du 
patronat et du pouvoir d'Etat.

Plus concr�tement, il faudra d�velopper :

• L’explication � la population de la 
signification de nos luttes (contre la 
diminution du taux de bourses, 
l'augmentation des loyers, des repas...). 
Cela pourra se faire lors de d�bats sur la 
crise �conomique et politique.

• La solidarit� avec les luttes ouvri�res.



• Possibilit�s de luttes communes avec les 
travailleurs des oeuvres universitaires 
(cit�s et restaurants-U), face aux mesures 
de rentabilisation des services publics, 
avec tendances � l'auto-financement 
r�gional et recours aux capitaux priv�s,

C’est-�-dire, luttes communes :

sur le statut du personnel, contre les 
augmentations de cadences, les salaires 
de mis�re, les licenciements... pour un 
contr�le par les �tudiants en lutte et les 
travailleurs sur le budget et le mode de 
gestion des oeuvres.

Les mesures cit�es pr�c�demment 
accentuent la fonction s�lective de l'universit� 
; les objectifs avanc�s � ce sujet sont donc 
li�s � l'ensemble des objectifs de lutte contre 
l'universit� de classe et les derniers 
r�ajustements qui maintiennent cette fonction 
de classe: la loi d'orientation.

Ill - LUTTER CONTRE LA LOI FAURE 
ET L'UNIVERSITÉ AU SERVICE DE LA. 
BOURGEOISIE :

a) Refuser systÅmatiquement la 
participation et la co-gestion qui, dans le 
cadre de l'autonomie vise � faire cautionner 
par le mouvement �tudiant, la main-mise du 
patronat sur l'enseignement et la recherche, 
� int�grer le mouvement �tudiant et � briser 
son unit�. Cette bataille que nous m�nerons 
contre la participation sera d'autant plus 
efficace pour le mouvement �tudiant que 
nous cr�erons un rapport de forces qui lui 
sera favorable par les luttes engag�es sur 
des objectifs offensifs, remettant en question 
les fondements de l'universit� de classe, 
accentuant la contradiction qui existe entre le 
d�veloppement des forces productives et le 
maintien des rapports sociaux actuels et 
permettant d'�lever la conscience politique 
d'une masse d'�tudiants.

Contre la participation.

Pour faire la dÅnonciation politique de 
l'universitÅ au service de la bourgeoisie.

Imposons le contrÑle du mouvement 
Åtudiant en lutte.

Il s'agit du contr�le par les A.G. des 
�tudiants en lutte de l'ex�cution des 
d�cisions impos�es par l'�tablissement d'un 
rapport de forces. Les d�l�gu�s �lus sont 

mandat�s sur des points pr�cis et rendent 
compte � tout moment de leur mandat devant 
l'A.G. Il en est de m�me pour les 
commissions de contr�le sur :

— la d�finition des programmes, 
m�thodes et unit�s d'enseignement ;

— les inscriptions pour emp�cher une 
forme de s�lection cach�e ;

— les modalit�s de contr�le des connais
sances ;

— le mode de gestion, le budget, la 
programmation des laboratoires de 
recherche, les contrats priv�s (cela en 
liaison avec tous les travailleurs de 
l'universit�) ;

— la parcellisation de l'universit� qui 
accentue la main-mise du patronat et 
ouvre la porte � une r�pression perl�e.

Ce contr�le est le refus d'�tre associ�s 
aux mandarins dans l'exercice de la gestion 
de l'universit� de classe.

b) Lutte contre la sÅlection par le numerus 
clausus, la s�lection progressive ou le 
contr�le continu des connaissances, qui 
permettent une adaptation de l'universit� aux 
besoins en formation professionnelle et en 
main-d'oeuvre, d�termin�s par le patronat ; 
(cette lutte est particuli�rement justifi�e dans 
les secteurs productifs). Cette lutte met en 
cause les m�canismes de s�gr�gation 
sociale.

c) Lutte sur la formation et ses structures :

— contre la sp�cialisation dans les 
instituts atomis�s et domin�s par le 
patronat local, en liaison avec l'atomisation 
des secteur de recherch� ;

— contre les universit�s concurrentielles ;

— contre la secondarisation des premiers 
cycles (C.S.U., C L.U.) ;

— contre la mise en service direct du 
patronat des secteurs d'enseignement et 
de recherche (3e cycle, stages...) ;

— contre le cloisonnement entre la 
formation � la recherche, � l'enseignement 
et � la technologie ;

— contre l'isolement des enseignements 
marginaux (architecture, Beaux -Arts, 
Agronomie...) et pour leur rattachement � 
l'enseignement sup�rieur ;

— contre le marchandages de � dipl�mes 
de valeur concurrentiels �.



Il ne s'agit pas l� d'un catalogue 
revendicatf, mais d'axes de luttes et de 
d�nonciation politique.

Ils ont une double signification :

• accentuer les contradictions du syst�me ;

• d�voiler la fonction id�ologique ; cr�er 
dans l'universit�, par la mobilisation de 
masse, un rapport de forces d�favorable � 
la bourgeoisie et au maintien de 
l'universit� de classe.

d) D�nonciation id�ologique et politique de 
la fonction de l'universit� et de la soci�t� :

Dans les secteurs productifs, cette 
d�nonciation est intimement li�e aux luttes 
engag�es sur les objectifs pr�c�dents 
(professionnalisme, id�ologie de l'�lite, 
id�ologie qui transpara�t au travers de la 
formation et du devenir social...).

Dans les secteurs o� l'id�ologie 
bourgeoise intervient encore plus directement 
(Lettres, Sciences Humaines et Sciences 
Eco...), cette d�nonciation est un axe 
prioritaire du mouvement (refus des 
enseignements r�actionnaires, d�nonciation 
de leur lien avec le syst�me bourgeois, de 
leur r�le r�pressif...).

IV - LIER LES LUTTES DES 
ÉTUDIANTS A CELLES DES 
TRAVAILLEURS:

— en repla�ant la lutte des �tudiants dans 
le cadre de la lutte des travailleurs, contre 
l'exploitation capitaliste ;

— en apportant notre soutien concret aux 
luttes des travailleurs et en les 
popularisant (objectifs, moyens de lutte et 
organisation) ;

— en d�veloppant et expliquant aux 
travailleurs notre lutte anti-capitaliste � 
l'universit�.

Ainsi, nous romprons l'isolement politique 
entre le mouvement �tudiant en lutte et les 
travailleurs, isolement exploit� par la 
bourgeoisie pour cr�er des conditions d'une 
r�pression.

V - RELIER LA LUTTE DES 
ÉTUDIANTS ET DES TRAVAILLEURS 
FRANÖAIS A CELLES DES AUTRES 

PAYS :

• Soutien � tous les peuples qui luttent 
contre l'imp�rialisme ;
• Soutien � tous les peuples qui luttent 
pour d�finir par eux-m�mes le 
socialisme dans leur pays ;
• Action et coordination avec les 
mouvements �tudiants des pays 
europ�ens.

Cette liaison entre les luttes, 
l'unification des luttes anti-capitalistes et 
anti-imp�rialistes des �tudiants et des 
travailleurs fran�ais, pourra prendre des 
formes concr�tes.

Exemples : en plus des manifestations, 
meetings, il faut d�noncer la fa�on dont la 
presse bourgeoise rend compte des 
luttes anti-imp�rialistes, localement ou 
nationalement ;

— d�nonciation de l'enr�lement des 
�tudiants dans le cadre de la � 
coop�ration �, qui vise, en fait, � en faire 
des instruments de l'imp�rialisme fran�ais ;

— d�nonciation du contr�le de certains 
laboratoires par des trusts imp�rialistes 
leur permettant l'utilisation des produits 
de la recherche pour exploiter les pays 
sous-d�velopp�s (agronomie, exploitation 
du sous-sol) ;

— d�nonciation et lutte contre 
l'installation de trusts am�ricains en 
France ;

— d�nonciation et lutte contre l'activit� 
de propagande des instituts et centres 
culturels am�ricains...
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